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; rusas polies et (es »mas étlne«Tantea KIDS 
on des plus beaux soleils de juin. 

•    Dés 9 heures, la tribune diplomatique et 
; Sa tribune officielle étaient presque au com- 

plet. Tons les ambassadeurs, tous les ml- 
' uistres étaient présents. M. Motono, embns- 
> sadeur du Japon, s'était placé au premier 
rang, il était rayonnant sous son uniforme 

' chamarré d'or et de décorations. 
A » h. 1/4. le bureau de la Chambre, nvae 

son escorte de cuirassiers, arriva. 
A 9 h. 20, c'est celui du Maat qui vient 

prendre place dans la tribune officielle. 
A 9 h. U lo drapeau espagnol et le dra- 
au français sont hissés au aommet du 

 rnjon- Le canon tonne, les troupes recti- 
fiant leurs positions, de brefs commande- 
ments retentissent. 

A gauche, débauchant d'un booqae*, 
d'arbre», l'escorta da eui rassiéra, puis la 
voiture ravala. EU« s'arrêta à la lisière du 
bois, près d'un petit pavillon aux couleurs 
frame esaegaslea. Le rai an descend. Il sat 
revêtu du superbe uniforme bleu clair des 
généraux d'infanterie de sa nation. 

4    II monte sur un magnifique coursier bai 
- recouvert d'une sella bleue. 

LA  BEVl'E 
Les clairons sonnent, les musiquesjouent, 

' des vivats, dear bravos éclatent. 
La revue commence. Las troupes sont dis- 

posées sur quatre lignas, face au Sud, pa- 
rallèlament aux tribunes ; devant, les troupes 
.spéciales, Pol ytectinique.Saint-Uyr, zouaves ; 
barrière, l'infanterie; puis, l'artillerie et le 
train des équipages; enfin, en dernière 
bgne. semblant se perdre vers le fort, la 
«valarie. 

Lentement, la roi, suivi du général Dessi- 
rier, gouverneur militaire de Paris, da 
MM. Loubet et Berteaux, ministre de la 
Guerre, en landau attelé h la daumont, passe 
devant le front dea troupes. 

Les drapeaux s'inclinent, les officiers sa- 
luent du sabre; la roi leur répond d'un 
gast* large. 

'   Il examine attentivement les Polvtechni- 
riens.les Saint-Cyriens, les troupes de ligne. 

Le cortège va même trop lentement; on 
s'impatiente dans les tribunes. L'ambassa- 

du Japon se distrait en prenant des 
photographia 
tout a coup 11 coup I allure change brusque- 

La roi est devant la troisième ligne, 
selle da l'artillerie. Il lance son cheval au 
fjeiso. Les généraux et les officiers étran- 
Cs da l'escorte déroutes ont peina à le 

»as. la daumont présidentielle reste en 
arriéra. On applaudit à tout rompre. 

Cette course folle continue & la quatrième 
ligne devant les régiments de cavalerie. 

Ls roi a tenue montrer qu'il est bon cava- 
lier ; il l'est en ofiet. 

DAMS LA TRIBUNE 
tl est 10 b. 1/4, la revue est terminée. 
Le roi ai le président viennent prendre 

place dans ta tribune ofScieltle. 
Ce ne sont que bravos et acclamations. 

On eria ; ■ Vive le roi I Vive la roi I > 
Alphonse XIII sourit, salue affectueuse- 

saent de la main, se tourne, regardai, est 
radieux. 

Arrivé dsns la tribune il aperçoit ernface, 
dans l'endroit réservé les jours de coursa 
SSJX juges d'arrivée, des cinématographes 
»■«.«as sur lui. Il ne peut retenir un < Abri • 
ssraudable et éclate de rire. 

Il questionne le président, il questionne 
M. Berteaux. il s'intéresse à tout, jusqu'aux 
■Hat »graphe« qui ne cessent de braquensur 
lui leurs objectifs. 

Un instant il leur rend la pareille. Il sert 
dasa poche un petit appareil photographique 
jnsaslVa et le dirige vers la photographe 

« Après vous. Monsieur, dit-Il ». On rit, on 
applaudit, M. Loubet étouffa. 

Décidément, Alphonse XIII n'est pas un 
personnage quelconque. Il n'est pas ou tout 

LE DÉPILÉ 
Tout cela a mi lieu pendant une sorte 

— ">d», pendant c 
rau fond duc 

le dédié. 
Il est 10 h. 1/2. 
Le général Dessiller, gouv*#neur mili- 

tai» de Paris, vient se placer (ace A la tri- 
•XUM royale. / 
. «V?™,un changement subit, s'opère dsns 
la physionomie d'Alphonse "im. D'ec-oué 
quIétaH, il devient grevé. 

A« son des musiques de deux régiments 
de génie, l'Ecole polytechnique déflle. 

La roi se lève, tî«ie le drapeau, et s'in- 
cline profondément deva nt cat emblème de 
la patrie. 
. *£,,.Sectacla •*» œeraraillaux. La« PWy- 
teeheiclens marchent avec une régularité 
narrait« laissant apercevoir simultanément 
•t régulièrement le nos- ot la bande rouge 

"fs pantalons; pua; c rest Saint-Cjr qui 

JaintCyr 11 Le roi a recoi mu l'Ecole qu'il a 
MU hier. Il se leva, aou rit, applaudit. Les 

»uhtt-Cyriens sont r our l'si dss camarades 
Ttannent ensuis )M p, >mpiers, las chaa- 

Mjrs, dont la -p«, rapicto et la musique 
r*   tS*P "■'juslasme 1 a foule. 

sont 1er, zouaves, . mx pas cadencés, 
ELî"1**^ . Pujs ta'*, 7" et 10» division de 

°£i ('.édlent par b ri rade en colonnes à 

.,*£* * rspesux »'abtissent devant ls roi; 
fjggj^.se XIII,  toujours  grave,   s'incline 

' .idément et salue. 

d'intermède-, pendant qtrê les tro*ipj>s vont 
champ de course pour 

k VJXE MER 1KMAVSE 
au loin, l'arlfissile eft ta cavalerie 

a'ébranlent. 
La epeetacle est des plus joli» 
Cest une mer bleue, rouge, don t la« sabres 

daim et brillants, les casques étincelanU 
tannant comme une écume d'argent. 

Puis, c'est la 5» brigade d'infanterie colo- 
nial« qui défile. 

On cria : • Vivent Isa marscrein»! > 
— Les marsouins! fait le rbi étonné, en 

se penchant vers ht. Loubet. Qu'est-ce que 
esta veut dire? 

atr •Berteaux. qui a» nent derrière M. 
axpêque que n'ai le nom populaire^on«* 
a nos bravas soldats de* colonies, t coax 
qui franchissant les mers. 

Alphonse XIII rit aux éclats. 
Dans un nusga de poussiers passent au 

trot, avec une régularité impeccable, l'ar- 
tilskrie (3 et 1 B« brigades, sous les ordres du 
Rénéral Konnier), l'escadron de Saint-Cyr, 

ts cuirassiers, Iss dragons,sous les ordres 
du général Valentin de la Tout. 

Ce sont des fanfares éclatantes qui les font 
défiler. 

Ls défilé est fini 4 11 h. 1/4. 
La cavalerie va se masser au fond pour 

la charge finale. 
Elle s'élance vers les tribunes dans un 

galop impétueux, nimbée d'un -iras da 
poussière. C'est mervailleui. Le roi »licite 
W Df «jasUtléMit da) lai KwltajblIITM)«1   fi*SS) Ws»Sj>S0vrSJS) 
d'appiAudUsetneiiMi retwntiss'sai. 
ti g toèfti Dt»Mirier t.*«oWnt W tribune 

royale, M IM tie r*p4e. «tlefeonse XIII lui 
répond en faisant le salut militaire. 

Après avoir reçu la municipalité de Vin- 
rennes, le roi monte dans la voiture prés! 
dentielîe et le cortège quitte le champ de 
course au son de l'hymne espagnol et de 
la Marseillaise, en passant parle donjon. 
Il rentre à Paris par le cours de Vf ne en ne*. 
et w rend au déjeuner militaire offert ù 
l'Elysée. 

J. Govot* 

LE DÉJEUNER   MILITAIRE 

AML 1/2a enlisa, an palais de l'Elysée, le 
dejeuner militaire donné par le president de la 
République et Urne Loubet en l'honneur da roi 
Alphonse Kill. 

Le table, en forme de Car à cheval, était 
dressée dans la grande salle des Fêtes, somp- 
tueusement décorée. La nappe était entière- 
ment recouverte de roses de mal et de roses 
mousseuses. 

La partie supérieure de la table était ornée 
d'orchidées des espèces les plus belles et las 
plus rares : Jcelia, catleya et aïexandrie. 

La décoration  de  le table était  complétée 
S er des groupes et des statuettes- en biscuits 

e Sèvres. 
Le roi d'Espagne est arrivé à 1 h. 26 à l'Elysée, 

accompagné par M.de Villa-UmUia et le géné- 
ral Dehatisse, qru avaient pris place à ses côtés 
dam une calèche de gala. 

Les honneurs lui ont été rendus dans la cour 
du palais, par te 130* régiment d'infanterie. L* 
musique a joué i'bjrmaa royal espeavol. 

Le souverain était en grande tenue de geste- 
rai. D avait sur la poitrine le grand-cordosr de 
la Légion d'honneur. 

La roi et le président de la République ont 
pris place a« centre de la partie lopÜHeure de 

LQ «ouverniri avait a sa droite Urne Loubet, 
M Doumer, M. do Vilia-Urrutia. M. Bouvier, le 
duc de Sotoniatyt-r et M. Delcassé. 

Le président avait à sa gauche H. Fellières, 
Mme de Saint-Prii, le marquis del Muni. 
M. Chaumié. le duc de S an to-M euro. M. Etienne, 
M. Bio y Uoynngos. 

La musique de la garde républicaine s'est 
fait entendre pendant le repas. 

LES T0.ÏSTS 

Toast du roi d'Espagne 

Au déjeuner de l'Biysôe, S. If. le roi d'Es- 
pegne a porté le toast suivant, qui a été 
écouté debout par tous les convives : 

Monsieur le président. 
Je suis très heureux d'avoir, encore use fois, 

eu l'occasion et le plaisir d'admirer ta grande 
et noble armée dont la France a bien le droit 
d'être flore. 

Ji m'a été donné. A Cbalons. d'apprécier la 
puissance d'une artillerie digne d'être prise 
comme modèle, le superbe et légendaire aian 
de votre infanterie, et les charges brillantes 
es la cavalerie. U dels 4 eoa héroïques traditions. 
3ni a voulu aussi faire preuve de sa maîtrise 

ans le carrousel donne a SoinUCyr en mon 
honneur. 

Aujourd'hui, en parerjarant le front de vos 
bellee troupes et en les voyant al martialement 
dénier, mon cœur ému battait pins) fort h 
1 unisson de tous les cœurs français. i 

Je ne saurai oublier. Monsieur le président, 
qma noua avons échappe ensemble au péril qui 
menace, de nos jours, la vie de tous fes chefs 
d*Kmt.' et'ttud c'est Wittittéu Ae rbS'bravès 
cuirassiers que nous avons reçu notre baptême 
du feu. 

Je lève mon verre à votre santé, à la gloire de 
l'armée et au bonheur de la France. 

Après ce toast la musique de la garde 
républicaine a joué la Marseillaise. 

Toast du président 
Puis le président de la République, prenant A 

eon tour la parole, a porté le toast suivant qui 
a également été écouté debout par tous les 
convives. 

Vos paroles. Sire, iront au oesur de antre 
armée; connaissant la valeur de «os éloges, 
elle sera d'autant plue üere de les avoir mé- 
rités. 

Elle saine en Votre Majesté le chef généreux 
d'il se armée fameuse entre toutes et a qui votre 
sollicitude éolairée promet un destin digne de 
sa radieuse histoire. 

Sn son nom. Sire, je vous remercie vivement 
de l'honneur que vous lui avec fait en assistant 
a ses exercices. Je vous remercia encore au 
nom de la France que, par votre charme 
d'abord, par votre courage enaeste. voue avez 
deux roi« gagnée, et dont les vœux ardents vous 
suivront après-demain vers le pays ami  qui 

 le eorpe d'armée. Ig roi-a 
grsnaheordon 4e TO rdre d'Isabelle U 

Lfjv aux géetéraux de division,la grand- 
croix 4* l'Ordre d« Hérite militaire; aux géné- 
raux de hrifede, la plaque de l'Ordre du Mérite 
militaire de s> class«; aux colonels, la plaque 
du Mérite miutejre de 9* classe, et aux com- 
mandante ehe* de corps la plaqu« dû Mérite 
mintalrsr de l^eïesW 

frW** 

i apprête A vous faire fête. 
Je lève me mon verre A la gloire de l'armée espa- 

gnole, su long et heureux règne de son chef et 
a la prospérité de l'Espagne. 

La musique de la garde a joué l'hymne royal 
espagnol, 

AU  PALAIS DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

Rentré an palais des Affaire* étrangères, A 
8 n, t.-*. «a> la**., a r.sjtjy I*J» 4tj*«tjues cru comité 
qui a organisé la décoration de l'avenue de 
1 Opéra. Ensuite, U a manifesté l'intention 
d'aller au tir aux pigeoneetde faire une prome- 
nade au bois de Boulogne. 

Quant sux blessés de l'attentat de la rue de 
Rohan, il lee visitera très probablement demain 
matin dimanche. 

LES   DÉCORATIONS   AUX  GÉNÉRAUX 

Apres la revue, et avant de venir A l'Elysée. 
S. M. le roi d'Espagne a fait remettre des déco- 
rations aux généraux et A un tree grand nombre 
d'ofDciers. 

JOURNEE ÖE VENDREDI 
A L'AERO-CLUB 

La roi s'est srrÉMé so Dan das Coteaux de 
Saint-Cloud. Il a asUfU as de"patt d'une 
COUTAS) dé) ****R*WT1' 

Aorte avoir qultU l'Aéroduh, la ni s'est 
sifau uns eaasaaa fois s*te du ebanp de 
sauras« de Lonaebamp. Uoo tribune est 
élevée la. pour lui permettre d'assister au 
corso automobile. 

Oo toit di-Ulor devant lui les voitures qui 
ëarticipeot aux courses éliminatoires d« la 

Oupe Gordon-Benaett. Les moteurs spot à 
nu et garnis da fleurs. Lai automobiles 
naurios ont été également admises »dealer. 

AU THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Du ministère des Affaires étrangères au 

TbéAtre-Français, à relier comme au retour, 
te cortège passe par le pont de la Concorde, 
la place de la Concorde et la rue de Rivoli. 

Le roi et te président sont arrivés au 
tbéétre à a h. i/3. lis ont été reçus par 
Mil- Bienvenu-Martin, Dujardin-Beaumetz, 
Claretie, Mouoet-Sully, etc. 

Alphonse XIII, en uniformed'amiral, serre 
les mains des personnes qu'il connaît. 

—Ça va bien, leur demande-t-il, ça va bien? 
Pas trop fatigué... Moi non plus... 

A son entrée dans la loge à côté du prési- 
dent, le roi eat acclamé par toute la salle. 
Le rideau sa leva. Tous les sociétaires et 
pensionnaires sont sur la scène en grands 
manteaux et grands costumes. Mounet- 
Sully lit un court compliment. 

Le programme comporte L'Etincelle, d« 
Paiiiaron; Let Jeux de l Amour et du Ha- 
sard, de Marivaux, et le premier acte des 
f?f?fwffifyj*f*fj da Rostand. 

Las interprètes se sont surpassés. Dans 
un entr'acte, 1« roi se rend au foyer das 
artistes et reçoit lea membres de Is Comédie. 

Après Tacte charmant des Romanesques, 
le roi remonte en voiture. Il y a double es- 
corte, et les chevaux sont mis au grand 
galop. Il rentre au milieu des acclamations 
populaires. 

Informations 
du soir 

VIOLENT TREMBLEMENT DE TERRE 
AU JAPON 

Un violent tremblement de terre e'eet produit 
au centre dn Japon; il s'est étendu générale- 
ment de Hiroshima A Simonosaki. On ignore 
le nombre des victimes i on craint qu'il né soit 
clevé. On ignore également l'importance des 
dégâts. 

Tokio. 3 join. — Le gouverneur de la province 
affectée par le tremblement de terre télégra- 
phie qu'A Hiroshima et A Oudjina. 6 personnes 
ont été tuées et 78 blessées, 33 maisons ont été 
détruites. 

Les rapports des autres régions atteintes 
sont incomplets, mois on croît qu'il y a eu 
relativement peu de morte et de maisons 
détruites. 

Les lignes) télégraphiques sont coupées. 

ATTtnrTAT    CONTRE    L«   ROI   O'ESPAQNt 
M* Albert Wilm. «vocal de U. alalato. a ob- 

tenu aujourd'hui l autorisutit-n de communiquer 
avec son client. 

En ce qui concerne l'instruction de l'affaire. 
elle va subir un temps d'arrêt par suite de Is 
nécessité ou se trouve If. Leydet de coordonner 
les diverses pieces du procès. 

A CHERBOURG 
Le ministre de la Marine accompagnera 

le roi d'Espagne jusqu'à Cherbourg. On prête A 
M. Thomson l'intention d'y séjourner plusieurs 
iours pendant lesquels il visitera l'arsenal, lee 

éfensen mobiles et sous-marines et lee  ou- 
vragée de la défense dea cotes« 

LE If ABJAGE DU KRONPRINZ 
Berlin, 3 juin. — L'empereur a reçu ce matin 

dans la saJle dos Chevaliers du chateau royal 
les missions des Etats étrangers qui sont 
arrivés A Berlin A l'occasion du mariage du 
prince impérial. 

Le marquis de Nina et la mission spéciale 
espagnole envoyés pour les cérémonies du ma- 
riage sont aarivei A Berlin. 

LE RETOUR DE LA MISSION CH AROOT 
Tanger, 3 juin. — Le croiseur Ltnoii est parti 

pour Toulon,  ayant  A bord  la  ~ 
D' Gha/coU 

LE COMPLOT 
Lé ministre de l'Intérieur vient enfin de don- 

ner l'ordre au directeur de la prison de la Santé 
de mettre au régime dee détenus nolitlqnee le 
capitaine Tamburini et Volper. impliquée dans 
l'affaire f*o cntnptot. m t . 

INCENDIE 
Un éffOUvantable incendie a éclaté A Com- 

plèf ne. prés du pont de Scissons. Un lot de 
maison»: oA logent 25 familles est la proie des 
Hamms j. Un soldat a été grièvement blessé. 

A Viliafranche. la situation s'aggrave. Les 
ouvrière, excitée par une affiche très violente 
apposée cette nuit, ou on préoonlsait l'action 
directe, ont voulu s'opposer par le, forée A 
1 heure A la rentrée dee usines. La cavalerie 
eet m tir venue. 

bu*'. 

pent m-iym 
L» Russie ronUone la gevyro 

Malgré le désastre qui vient d'anéan- 
tir sa flotte, la Russia na vaut pas encore 
demander la paix. 

Cest du »oins ce qu'affirme un jpur- 
naliste français de Saint-Pétersbouaga 
aenéraUment bien informé. 

je suis «a mesura, dit-il, «a «ans sn- 
ooDcer qua, «aalgra toas «M bruits con- 
traitas, Ta guerre a oaaaace vient d'étr« 
décidas. Il avait «4 miaalion da soumolire 
la »ai* «a la toarr« »TAssamblea natîo- 
nalaTaïsJt !• »arti r*a<toan«>rV l'a emporté. 

8ur l'ordre d« t'etnpsrsur, la général Sa- 
kharoff a prescrit d'arrêter dans trois jours 
tout mouvement de trains venant de l'Ex- 
trême-Ori«nt vers la Russie. Tout la mate- 
rial roulant va être renvoyé de Russie at on 
fera partir pour la ktandonourie 23 trains de 
troupes par Jour.         

On enverra ainsi 2000*0 hommes pris dans 
le rasas des W0 bataillons de marche formés 
sprés la mobilisation de novembre et dans 
factive. 

Je nuis vous certifier l'exactitude de celte 
nouvelle. La lutta va continuer sur terra 
plus ardente que jamais. 

Roosevelt 
olTre son assistance 

pour la paix 
On télégraphie de Washington, 2 juin i 
L'ambassadeur de Russie a conféré celle 

après-midi svec le président Roosevelt au 
Sujet da toute la situation en Extrême- 
Orient. 

L'entretien a été extrêmement cordial. 
Le président a exprimé au comte «on es- 

poir sincere que la Russie conclura la paix : 
la prolongation de la guerre aurait, a san 
avis, pour seul effet (Taugnaeuter les pré- 
tentions japonaises, et M. Roosevelt a fait 
remarquer que la Russia pourra difficile- 
ment avoir le dessus. 

H. Roosevelt n'a pu fournir a l'ambassa- 
deur aucune Indication sur les conditions 
probables des Japonais. 

Le comte Cassini, qui était sans instruc- 
tion» d« son gouvernement, a répondu que 
personnellement il croyait que l'intention 
actuelle de ta Russie était de continuer la 
guerre, d'abord parce que le moment n'était 
pas favorable à la discussion des conditions 
de paix, en second lieu parce que la Russie 
ne perdra rien à attendre. 

Il a fait remarquer que la Russie n'avait 
perdu aucune portion de son territoire et 
qu'en résumé rien dans la situation ne la 
mettait dans la nécessité de demander la 
paix. 

Le comte Cassini communiquera les obser- 
vations de M. Roosevelt à Saint-Pétersbourg 
et fera savoir au Tsar que le président est 
disposé à fournir & la Russie toute son assis- 
tance dans ls négociation des conditions de 
paix. 

l/cs causes 
de la défaite russe 

D'après un tacticien japonais, les causes 
principales de la défaite des Russes sont les 
suivantes : 

1* Les reconnaissances étaient imparfaite!. 
les renseignements étaient incomplets, erronés 
ou trompeurs. 

> L'amiral Rodjestvensky ava't pris nos 
mauvaise formation de combat, qui montrait 
qu'il aa s'attendait paa à rencontrer l'amiral 
Togo S Taou-Snima. 

3* L'état da l'atmosphère, la direction du 
vent, le soleil étaient défavorable« anx Bueaee. 
Togo avait 1« soleil derrière lui et il canoanait 
dans ta direction du vent, lorsque las Russes 
étaient aveuglés par lo soleil et canonaaient 
contre le vent. 

a* Las Russes ont gaspillé et épuisé leurs 
maillons, et c'est rc qui mntiva probablement 
la capitulation de NebogatolT. 

6* Les Russes ont fait preuve dans le tir de 
leur artillerie d'une Infériorité manifeste. 

Les procédé«! 
de bataille Japonais 

Un officier du Borodino, échappé au 
désastre, a fait au correspondant du Daily 
Exprès*, à Tokio, un récit fort intéressais 
du combat livré par ie cuirassé. 

L'engagement du Borodino peut être 
considéré comme un « engagement-type ■ : 
on y retrouve la trace vivante de toutes les 
phases qui marquèrent la première journée 
de la bataille. On y retrouve en outre la 
caractéristique des procédés dont l'emploi 
méthodique assura la victoire japonaise : 

1* Tir é grande distança an début de l'action ; 
concentration violente des feux sur les grosses 
•mités russes, ponr provoquer la rupture de la 
formation ennemie; 

2s Tir a court« distance, après la rupture de 
cette formation; ouverture du feu contre le 
personnel et l'artillerie légère; 

8* Attaque de torpilleurs. 

Les conséquences 
de la victoire de Togo 

On dit i Tokio que la victoire de l'amiral 
Togo modifie considérablement le situation. 
Bur terre, elle laisse toutes les provinces 
maritimes de ls Russie t la merci du Japon. 

Mie permet aux Japonais de cerner Vla- 
divostok, de saisir les Iles Sakhaline, dé 
s'emparer d« l'eutuweliure de l'Amour, du 
Kamtchatka et de n'importe quel point 
entre le fleuve Tournée et le cercle arctique. 

Un officier étranger déclare que la Russie 
est exposée maintenant à perdre tout son 
littoral sur le Pacifique. Le seul obstacle a 
l'offensive japonaise se trouve i Vladivos- 
tok dent les défenseurs seront facilement 
fnveatis. 

Le fleuve Amoor est ouvert au Japon. Le 
seul moyen défensrf des Rasse« dépend 
actuellement de le capacité de transport du 
Transsibérien. 

.■ , .   Le mauvais, état :&;,> 
de la Sotte russe V?e 

Las dépêches japonaises nous apprennent 
que la flotta russe, qui vient d'être détruite, 
était ea mauvais «tat. 

Qualqaas-uns dos canons de la flotte russe 
étaient rouilles ; plusieurs éclstèrent pen- 
dant 1« tir. D'autres canons étaient peints 
au minium. De plus, las navires russes 
étaient dans un état d« malpropreté repous- 
sante, et leur coque était couvertes d'algues. 

Les navires qui se sont rendus étaient 
bien approvisionnés en munitions ; ils ne 
portaient aucune trace d'avarie du fait des 
projectiles japonais ; leur reddition est inex- 
plicable. 

Comment fat coulé 
le bateau-amiral 

0» mande de Tokio ap Daily Mail. lOjDiai 
i« commandant daeeatre-torpilhwr Japo- 

nais llurasame. dan« I« récit qu'il a fait 
de l'attaque du Kniaz-Soiicaro/f par son 
navire, dît qu'après s'être approché A 
100 yards du cuirassé, il lui langa une tor- 
pille Whitehead de 18 pouces, qu'ensuite les 
autres navires japonais concentrèrent leurs 
feux sur le navire russe dont Véquipsge s» 
rassembla autour du met. 

Comme le Kniaz-Souvaroff coulait gra- 
duellement, le Murasame sen approcha 
davantage et déchargea uoe autre torpilla 
qui frappa l'arriére de la chambre des ma- 
chines. L'avant du cuirassé s'éleva hors de 
l'eau pendant quelques minutes, et le navire 
disparut. 

Fendant la première partie du combat, la 
coque des navires russe*, en raison de l'état 

..agite de la mer, était ex posé au-dessous de 
■ la ligne de flottaison, offrant ainsi une cible 

excellente aux canons japonais et leur per* 
mettant d'économiser leurs torpilles. 

Un obus ayant frappé la passerelle du 
Kamtchatka, le commandant du navire 
et presque tous les officiers furent préci- 
pités i la mar. 

Tous les survivants rustss déclarent que 
les formations des Japonais ne se sont 
jamais rompues et que leur tir était pariait. 

I.' « Orel » 
Il résulta d'un examen minutieux de l'Oral, 

que ee navire «st plus endommagé qu'on ne 
le croyait; sa cheminée d'avant eet arrachée, 
un canon de 12 poaoea est brisé; ses embarca- 
tions étaient détruites, et on a découvert qua 
plusieurs de aaa tola«, é la ligne de flottaison. 
étaient an mauvais étal. La coque était recou- 
verte d'algues. 

NebogatolT 
et Rodjestvensky 

Tokio, S juin. — L'empereur a donné des 
ordres pour que l'amiral NebogatolT soit 
remis en liberté afin de porter au Tsar le 
rapport sur la bataille et la liste des pertes 
russes. 

Les navires-hôpitaux russes sont détenus 
temporairement a Sasebo. 

L'amiral Rodjestvensky occupe une 
chambre & part. Les médecins de marine 
japonais ont reçu l'ordre de lui donner leurs 
soins. Il porte au front une blessure causée 
fiar un eelat d'obus; il e, en outre, une 
égère blessure au dos, ainsi qu'A la cuisse 

droite et A le jambe gauche ; il semble 
épuisé. Il est extrêmement courtois avec les 
médecins japonais. On panse qu'il se réta- 
blira. 

Son chef d'état-major est aussi légèrement 
blessé. 

Mme Rodjestvensky a reçu du médecin 
en chef de l'hôpital maritime de Sasebo une 
dépêche l'informant, par ordre supérieur, 
3ue les blessures de Pamiral sont en vole 

e cicatrisation. La température reste nor- 
male et l'état général du blessé ne donne 
aucune inquiétude. 

—0— 
Le capitaine d'un navire qui e été témoin 

de la reddition de l'amiral Nebogatoff dit que 
les navires russes arborèrent le drapeau 
rouae au sommet do leurs mâts avec le 
pavillon russe au-dessous. 

Les équipages étaient formés en ligne sur 
le pont des navires ; quelques marins agi- 
taient de« drapeaux blancs. 

Lei assorts et les blessés 
Le correspondant du Daily Tefegraplt i 

Tokio télégraphie, le 2 juin, d'après une 
dépêche de Sasebo, que les pertes russes 
sont évaluées à 10 000 hommes. Les deux 
croiseurs auxiliaires japonais Nipon-Maru 
et Hong-Kong-Mari*, envoyés à la re- 
cherche des survivants sont rentrés ce ma- 
tin avec 600 hommes. 

Le nombre des prisonniers, non compris 
dans'l'estimation des pertes, est de près 
de 6000. 

I.'hôpital maritime est bondé de blessés. 
On retrouve continuellement sur la plage 

des corps rejetés A le cote ; A chaque instant 
des marins gagnent le rivage sur dsa 
épaves ou A la nage ; de nombreuses scènes 
déchirantes ont Heu ; des marins se heur- 
tent A des falaises A pic et d'autres attirant 
l'attention par leurs cris de détresse ; beau- 
coup d'eptre eux se plaignent de la soif, de 
la faim et sont dans un état lamentable. 

Les deux croiseurs Nippon-Maru et 
Honç-Konç, chargés de provisions et de 
médicaments, passent leur temps Achercuer 
les blessés eu détresse ; ils ont ramené au 
port 000 marins sauvés des flots. 

Les Japonais à SaUhaltne 
Le correspondant du Morning Post & 

Ctaanghai télégraphie, le 2 juin, qu'une 
expédition japonaise va partir pour Sakha- 
line. 

jsé**2 
issSssfcsBw»* 

partsptes et Na«»U«ja«:^ Oroni «tot 
uour quelques sasaarnas da réparations. 

4 NOUVHrlES DO JOUR 
— Victoria, a mai. — Les Japonais dabaiv 

qnés par le mmagaaa-ltaru disent que del 
aoue-uarias «Vient poatés. il y a deux mol» 
des «aux coats du d«h-oit de Corée, «t M 
estiment qee U victoire est do« surtout A hvs 
emploi ' 

-On manda de Changeai aa standard, la 
Ijnin; .    .t 4 

I.e consul japonais a demandé le désarme. 
meet das huit charbonniers susses, actuelle. 
«sent e Woosuag et A Chaaghal, sous maaac« 
de faire anvojer des navires de guerre japo. i guerre J 

Les autorités ■chinois«« préparent un csmpft 

?r.jShs r«s.t3fs 
it que vgoillsero« M 
—iDssl expriment 

SbinAetss sym-t 
psthie"poiir In naUsn rosse. » 

Changhaï, t juin. — Il y a lien de croire que 
l'equipn::'"; da vapeur britannique Oldamii, 
qu'on a dit avoir été coulé par la flotte de la 
Ilaltiquo en vue de Formose, a été recueilli 4 
bord d'un navire de guerre russe qui se rendait 
alors dans la direction du détroit doTsou-Shima. < 
sont sains et saufs. •* 

Les troupes du camp de Châloas 

Le et Gromobot » avarié 
On ee rnpneUe que dernièrement sa démenti ' 

officiel a été inflige anx information« préten- 
dant que le Gromoboï. è sa sortie de Vladivos- 
tok, avait heurté une mine et coulé. 

Si le dementi est exact en partie, puisque le 
Gromoboï n'a pas coulé, il est inexact relative- 
ment * i* rencontre d une »me. C'est en posant 
une mine floUante que le uromobot en a 
heurte one autre qui lui a fait des avaries im. 

Le  général 
orps «W 

ndresse aux troopes placées soon son « 

CbaTonssnr-eCsraev 3 loin. 
Dalstein.   commandant le  ~ corps d'armée. 

dement, l'ordre dn jour sssWnnt ; . 
. S. U. la rot d-Kip»ffneetU. U prfeldtnt d« Il R#pa- 
HjsOe, alosf cou u la ministre de la floerra. ont 
Hen voulu Uaaoleave aa fanerai eammaadaat le . 
t* corps arsxmaa, tosvto tsar sstlsfacton am •ojai S« la 
niiweoTre d'aajonrd'bul et la charger dexprimai* 
tax troupes ajrri y ont parUclpa leors pis» vitas f*U- 

Le fénaral commandant le corps d'armée ait br-o- 
reux de transmettre cas féUcltaUoas ont earont ponr 
teas na précléWK aaseoavaagetaent a sialntaûir baut at 
ferma la raputattoa dn 6* eerpa. 

Je M'ampraase d'y Joiadra me« vemerelementf per- 
sonnels ponr tens tes dévouements qnl ont concouru 

tontes les pnniUens 

. jnpei. 
quelconque, ont pris part a la journée 

Use antre ratlon-ast également accu  
mêmes conditions par H. ls ministre de la Oaerra. 

Sur le désir     . 
soat levées sens 1st 

. ht président 
ds la Républiqui 

r.elconqua. ont pris part a la journée da i- ji 
Use entre ration, est égalemaat accordée dans les 

iqne. à tontes les troupes qui à' an titré 
* la journée 4u 1" ' 

ummwuiiLmkVEWC 
On mande de Fez, le 31 rr*ai : 
M. Géiald Lowther, ministre plénipotentiaire 

de l'Angleterre, a fait son entrée a Fez. Dee 
troupes bordaient la route sar la distance d'un 
mille ee dehors des portes de le Tills. Il e été 
reçu en dehors des portes de Fez par I« ministre 
de la Guerre et te caïd Uecbonar avec le. céré- 
monial habituel. i*e graad-snaitiej dies cérémo- 
nies l'a salué au nom du Sultan. 

La population de Fez n'est pep sjortie de 1a 
Tille. 

Le   Sulttn   recevra   probablem ont 
U. Gerald Lowther. 

LES GREVES 
Lyon. — Le se us-brigadier «t l'aoétet Messed 

pendant la grève, en secourant un passant qus 
des malfaiteurs dévalisaient, ont reçu le pre- 
mier uoe médsjlie d'argent de 9* classe, le 
second une médaille de bronse. 

Nantes. — Les grévistes camionneurs ont 
réussi ce matin à emoôcber de sortir les tom- 
bereaux. 

Lee poubelles et les tas d'ordnres restent 
eneore dans les rues, ruô*r.e en centre de la 
rille, a 1 heure de l'apres-sjidi. 

Quelques tombereaux, conduits par das sol- 
dats dn train.et escortés d« gendarmes a che- 
val, ont eommencé le trtvail vers midi. 

On no signale pas d'ailleurs de ba-torre, ni 
d'incident grsrre. 

mooàa OB PRU«E 
Vendredi sont vanna devant i« tribunal cor- 

rectionnel les prooas intentés par KM. Scaaaidsr. 
maire et dépoté é« Bätort, «t Bouaa«au, nui«- 
alér de la préfecture, contre le Journal l'alsoes 
poor injures et dlffimations. «t par M. Laurent 
Thiérr, rédacteur ea onaf du jooraal la Fron- 
*,î*ïf oynn-e les joamaox r Alsace, la Croia de 
Belfart et e Journal de Belfort ooor les 
mêmes motifs. Il statt d'une poléminue pro- 
voquée par l'affaire des fichas. ^^ 

Les affaires ont été mises aa délibéré. 
LEB JEUX   D03TBNDE 

De notre corraspondantparUcailerd«Bruxelles 

Malgré la loi 1res sévère volée partesCHiambre» 
belges en 1902 et qui interdit toute, exploitation 
d> cercles de jeix. on a continué * jouer ferme 
au Kursaal d'oSénde pendant 'as saison« de 
MOB «Id. UM. to ParaoVt°S riggi?Ypo«?" 
saivi.de ce cbei.le coneeesiooasir« du Karsaal 
etdesBains d'Oatoado.Marqoet. raMuTrartcï 
de café français devenu millionnaire araeë à 
l'exploitation du;eu ea Bslarsa« «t dontles 
prétsa certains Slndicats sociaiistea sont restas 
ce le ores. 

Apres de lonffs débets et o'ie oabile defense 
«•.»■"rnet par H* Picard. s'Isua teur socialiste, 
le tribunal correctionnel de Brt ges Tient de le 
condamner a huit jours de pris- on et »000 francs 
d amende sans sursis. L 

Mort, d^ier 
M.lt D Emit Ducki,, daytn dit mUtcins 

de l Yonne, conseiller f entrai, a« ^•L 

U. Edouard de »jtfwcMM a été nomntn 
pi-esident duCoraer a dadminûtration du 
cjiemtn de r>r- du Nord, en remplacement 
de 11, Alphonse ie Rothschild, deceit. 

lt. Ruau serfndra. lundi 5 juin, au < 
cour« regional agricole de Bardeaux. 

filles âl'occafiion de l'inaugura, 
Mae déjeunes fuies. 
Jf. <£Z!rr*  *  ^Instruction eera lisent«. 

litt de Bourges prépart det 

puWout 

nOlLUTO»   DO   «  nu   |( W«  -  M  - 

SANS BOUSlÔLË 
 , 

"— Oui, «11 souffre, c'e«t qu'il a résisté é 
l'atmosphère ambiant« der démoralisation 
dans laquelle il sa débat d> «puis dix ans. 

La conversation devena s da plus an. plus 
énifrmatjqu«. Yves «rut p au voir sa départir 
d« sa réserve 

— Mon eolonal, dit-il, voulex-vous ma 
permettre une question 1 laquelle Olivier 
ne m'a paa donna de rérosas précisât Gom- 
ment ae fail-il que vc AïS avez cessé tous 
deux vos relations, surtout epréa la part 
que vous aviez prise à »on mariage? 

— Uélaal ne le contprenez-vous pas? Je 
regretta précisément le role que /ai joué 
dans celte affaire  

— Maia enfin, dit "Yves avec hésitation, 
Eve a donc des repiiocbe« bian graves à sa 
faire? 

— Vous ne vous apercevez d« rie«, alors? 
demanda le colonel ironiquement. Vous 
êtes aveugle, vous aussi  

— Non, mon col onei. Sans vivre dsns un« 
Intimité complète avec mon frère, nous lui 
avons fait bien Sduventcertaine«remarque« 
nécessaires. Il a toujours répondu victorieu- 
sement à nos desnaades d'explications: les 
mœurs américaines sont toutes différentes 
des nôtres. Sa femme ns peut être soup- 
çonnée, etc. 

— A un cert aln point de vu«, c'est peut- 
fttre vrai, mais  mais  Oh' dans quel 
ahîme de hielte il se laisse ejlisser! 

1   — EntiQ, titjon colonel, vous nVelTravez, 

A vous entendre, un grand péril menacerait 
Olivier  

— Eh bien I oui, man ami. J'ai cessé de le 
voir, mais je ne puis oublier nps relations 
d'atilrefoia. Jo sais quelle était «a valeur 
morale et intellectuelle. Je aa veux p«« 
croire aux suspicions terribies dont il est 
l'objet, «t j'ai cru devoir vous avertir pour 
que vous puissiez l'aider à détouraer l'orage. 

— Parlez, mon colonel, je vous écouta 
religieusement. 

La vieil olBeiar toussa, le moucha et 
rapril non aaa* quelqu« hésitation : 

— Tout d'abord, j« vou« dois un aveu et 
une eiplieatioo. L'Américain Jenner, per« 
d'Eve «t frère de raseoeM aujourd'hui décédé 
de M. Durousi«r. était on noneme fort hono- 
rable. Seulement, il avait commia la aettise 
d'épouser une juive très belle, très riche, 
maia dont la famille était absolument 
tarée  

— Jamais Olivier ne nous avait parlé de 
cela, dit Yvea. 

— Mme Ourousier, vous le pensez bien, 
ne s« fut jamaia occupée de misa Jenner si 
•il« avait connu cette circonstance. Sntln, 
les jeune« époux allèrent pisser l«ur lune 
de mi«l ea Amérique el ils profitèrent de ce 
voyage pour liquider la fortune de Mme de 
Kervannec. Entre parenthèses, saviaz-vous 
3ue son oncle maternel lui avait soustrait 

eux ou trois millions dans le règlement de 
compta da tutelle? 

— Non, et je n« m'en étonne point, car 
Olivier, dans cette union, mettait au second 
rang la question d'argent. 

— Bon ; seulement, il aurait du tout au 
moins conserver son indépendance de chef 
de famille. Au lieu de cela, en rentrant è 
Paris, cédant aux auggesiions de sa femme, 
il refusa de suivre le régiment i Nancy et 

sollk^ta son «ntré« dans I«« bureaux de I« 
dmekft Ü devint rond-de-cuir, quoll Ce fut 
pour mai une oruelle déeeatioa... 

— En   prenant ce parti, eroyaz-le bian, 
i mon -coionel, Olivier a sacrifié ses prefe- 

rences, isersonneiles. En tout cas, dans ce 
posée Umt comme dans 1« service actif, il 
peut-fuire couvre utile au paye... 

-v Moi aussi, je le pensais, maia nous 
xonapfione sans les influencés du cousin de 
Mauutue, le juif américain Sauderley. Lavez- 
vous /encontre quelquefois, celui-Ä? 

— Ja» connais 1« personnage à fond, mon 
colonnl, et même je vols maintenant où 
vous voulez sn venir. Olivier s'est sottement 
comptioenia ea recommandant la maison 
Sanderiey. Juppenhetmer et C" pour divers 
marierai« «t adjudications. Je l'ai édifié «ur 
le couple de ces fripons ot il m'a promt«, 
liier soir, d'être plus circonspect é l'avenir... 

— Ah 1 mon pauvre ami, a'il ne s'agissait 
que de ces vétilles, Je ne serais pas aussi 
tourmenté... 

— Mais qu'y s-t-ll donc? Je vous en prie, 
parlez, balbutia Yves frémissant. 

— Eh bien, depuis un certain temp« déjà, 
on «apercevait au ministère d'iadiaorétion« 
S rave«... Las secrets les plue important* d« 

i défense nationale étaient dévoilés é 
l'étranger... Naturellement, on s'est ému «n 
haut lieu.» On a pris da« précaution«... Ou 
a envoyé è Berlin un émissaire très habile 
et de cette enquête fort adroitement menée, 
il est résulté la preuve indéniable que toute« 
le« pièces, tous les documents ainsi livrés 
avaient passé par 1«« mains du capitaine 
de kervannec... 

— Mon colonel...o'est Im possible!... s'écria 
Yves blême de stupeur. Mon frère, un 
traître?... Non, non, je ne le croirai jamais!  I 

— Il est dur, allez, pour uo vieil officier • 

français d'avouer de pareilles abases, reprit 
M. de Lagraaés dont les yeux «a remplla- 
aalent de larme«. Penser qu*aa soldat trahit 
le drapeau, «e« ami«, la patrie, c'est affreux I 
Mais ta «^»ji^". «at w^fiie fols pi», iwii.ti.nt. 
encore quand l'accusé est un homme comme 
Olivier... 

— Mon colonel, il n'est pas coupable?... 
s'écria M. de aWrvannae. Et d'abord, d'où 
tenez-vous ces nsvscigasmanls* 

— Je ne puis vous le dire en ee moment, 
maia je suis sur de leur exactitude. On 
doit me fournir oaa jours-ci das détails com- 
plémentaires. En attendant, U faut que votre 
«rare s« tienne sur ses tardes. 

— Maia il est innocent, je vous l'sfSrme' 
s'écria encore Yves avec déaespoir. Il doit 
être la victime de quelque abominable ma- 
chination, rjue voulez-vous qu'il fasse? 911 
prend la fui te... 

— Obi non, non, interrompit vivement le 
eolonal. Ce serait avouer ea culpabilité... Il 
y a dans tout cela, je le crois comme vous, 
d'odieuses machinations... Par exemple, 
votre frère a commis de gravas imprudences 
«t 11 doit, avant toutes chose«, apérer une 
réforme radicale dans toute son exiateaee 
Kann, je voua «i indiqué i« péril. 

Ht réprimant mal une vive «notion, I« 
colonel de Legranée «e retira an asmnt la 
main d'Yves de Kervannec atterré. 

Après le départ du oataaal, U demeura 
quelques instante «ur an fauteuil comme 
anéanti par la terrible révélation. La porte 
du salon s'ouvrit doucement et Marie de 
Kervannec entra. S'approchent de son mari 
toujours absorbé : 

— Nous t'attendons pour déjeuner, Yves, 
dit-elle. Mais comme tu es pile!.... Serais- 
tu malade* 

— Non, ma benne Marie. Saulsrasat, je 
viens dïaareadre de «i terriblas choaaa..... 

— Ciel? Qua ae paeee-t-il» demanda la 
jeune femme en tremblant. Un malheur est 
arrivé aux Bruyères!.... Ta bonne mère?.... 
Nos enfants?.... 

— Non, rassure-toi eseorc Cependant 
nous sommes cruellstaent frappes  OUI 
Otivierl olivier!.... 

— Alors, c'est ten frère Perl«, je t'en 
•aie, mon «ml? Quel  «icéésnt lui  est-il 
arrivé? 

— Ah ! ma pauvre Marie, s'il était malade, 
mort même, je sa souffrirais pas autant. 
Mais cette abominable accusation da Irani, 
son m'accable..... 

— Ton frère?.... un traître?.... Oh! Yvea, 
tfe»t impossible s'écria Marie. 

—Merci, chère petite femant.ditM.de Ker- 
vannec. Ta confiance me ranime  Maia, 
031« taira? Comment sauver le malheureux? 

— Enfin, de quoi e'agiUl au juste? de- 
manda Mme d« Kervannec. 

— J« n'en sais trop rien moi-même. Sui- 
vant le colonel de Lagrenée, des documents 
importante auraient été livrés à l'Allemagne 
et l'on soupçonnerait Olivier  

— Mais c'est absurde et odieux, dit encore 
Marie. St Un frère savait cela, d'un mot U 
ferait tomber ces ineptes commérages. 

Yves secoua la télé avec découragement. 
— Je suis paralysé, dit-il. Ma situation de 

député de l'opposition ne peut que nuire i 
Olivier. On se montrera plus sévère pour lui 
afin que les éclaboussures rejaillissent sur 
moi. 

— Hélas ! c'est vrai, reprit Mme de Ker- 
vannec. Cette horrible calomnie, peut-être 
te« ennemis l'ont-ils inventée de toutes 
pièces. Mais, s'il en est ainsi, c'est raison de 
plus pour no fas (a laisser abattre. Votre 

devoir» a Olivier at «loi. «st de lutter éner. 
giquexnent jusqu'à ce que la vérité se mani- 
feste augrand jour. 

La porte s'antr'ouvrit der nouveau. 
- Le.déjeuner est servi, Madame, dit la 

cutsmière paraissant sur la seuil. Puis, voici 
une lettre pour Monsieur?. 

Yvss décacheta m"^rnilnrn«nf l'enve- 
loppe ; et rejeeanrik tottre avec indifférence t 
- C'est man oplvâgae ^fermer. U madil 

de passer chez Tui en me rendant è 1a 
CbamBra^reprly-ii. I! vaut ma Jourair des 
documerr* intéressants po/jr l'iiBarpallatioB 
queja devais développer tasnoTau sujet ds 
ht 11MIIU de nos rjêc»9W-cttt«w....ravai» 
oubli« cette interpellât»«!. Javn*anrai certai- 
nement pas le courage de monter & la tri- 
bun* aujourd'hui. .    ü ^ 

— Mon ami, l>ermets-raoi de te""lè-dir«r 
tu ne peux abandonner la easwe des pauvre» 

' ^Ta. -1 
avant tout 

gens qui t'ont conDu leurs raOtrets 
— OM Marie, ne dois-je ,,as i-v 

m'eceuper dé sauver. OUviert 

iJ 

|, (A suivre., 
WeWl»*-- Lncisît-DiaviLL«. 

Droits de traduction et de.rtproduetUn 

■ t-E«   PASCIrMTEUR   a 
êieus-atsjoei dis projKttsas 1 

«"L. " ** /*uw»*raBA«*        «Basait! 
Âbeasêsuntran aa,3francs; «xéa«»»stala^érMnes. 
ïavoi «ratait sar semaaée d'à» anaiéraaaanai««. 1 

,MAISOI«    DB   LA   BONNE    PRS9S<<â 
£. rus Bauart. J><*»«. Y-fa«       S*" 
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